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ATTENTION

Ce sera LE JEUDI 8 NOVEMBRE 2001

que le déjeuner du mois se fera
car le jeudi 1er c'est la Toussaint.

Avant de passer à table LE JEUDI 6 DECEMBRE 2001
on assistera à la Messe qui sera dite
en l'Eglise de la Trinité à 12 heures

à la mémoire de nos disparus.

NOS PEINES

Depuis la dernière édition
de notre journal « Le Lien »

nous avons appris les décès de :

- FINOT Yvon, 55130 Tréveray, le
29 août 2001.

Information d'André PIGNET dont il était cama¬
rade de captivité et ami de toujours.

- GUILLOT Georges, 77670 Saint-Mammès, le
27 août 2001 à l'âge de 84 ans.

Information de Pierre BAROZZI.

L'Amicale transmet ses sincères condoléances aux
membres des familles dans la peine et les assure de sa
profonde sympathie

LE DEJEUNER

DU

6 SEPTEMBRE 2001

Etaient présents : Madame
RICHER - Mesdames Odette et

Denise ROSE -Madame Renée
BOUDET - Madame Andrée
LEBAS - Madame Rosa JAN-

NESSON - Georges COM-
BESCURE - Roland MIGNOT
- Georges ABRAMO - Pierre
BAROZZI - André FOM-

PROIX - Paul DELSART -

Monique et André LENZI avec
le Président Jean BEUDOT

pour fermer la marche.
En fin de parcours, cepen¬

dant, on remarquait la présence
de Marcel VANDEN BORNE

accompagné de Colette et
Louis BROCHETON, friands
de bonnes histoires françaises à
la mode de Belgique.

Absents excusés :

- Marcel MOURIER,
Robert VERBA, René
APPERT, Pierre PINEAU,
Lucien SAHUC, tous accom¬

pagnés de leurs épouses qui les
ont à l'œil. On ne sait jamais.

- Juliette HADET, en

Bourgogne, ne pense qu'à ses
vendanges et les amateurs à
son vin.

- Le cadeau à la dame était
une jolie pendulette dont
Suzanne RICHER a été la

gagnante. Ce bel objet lui a été
remis par Georges ABRAMO
qui l'avait choisi dans les
rayons d'un horloger de l'ave¬
nue Philippe - Auguste, pour
sonner le réveil dans les hau¬
teurs des Buttes-Chaumont.

- Quant à la bouteille du
P.G., qui l'a gagnée, dites -

moi ? C'est encore André

FOMPROIX, multi - récidi¬
viste, qui en a profité !

Je me demande s'il ne fau¬
drait pas truquer le prochain

(Suite en page 2)

SC?ZJVENfIRS...

A l'instar de Jules VAUTHIER, qui a relaté son épo¬
pée du 22 juin 1940, j'ai vécu le même parcours, à part
quelques différences.

En ce qui me concerne, incorporé le 2 septembre
1937, je me suis réengagé pour un an en 1938 (je n'ai donc
pas été libéré, j'aurais pu l'être le 31 août 1939 si nous
n'étions pas déjà sur les « positions de guerre » dans les
bois de Soufflenheim) pour être rappelé le 2 septembre
1939 !...

N'étant pas un fana de la SNCF, je me suis abstenu
du voyage.

Une anecdote en passant : ce fut la plus grande
trouille de ma chère tante Suzanne, chez qui je vivais étant
jeune homme (mes parents étant décédés). Me sachant au
bord du Rhin et voyant arriver deux gendarmes, elle a cm
au pire, alors qu'ils voulaient simplement savoir si j'étais
reparti.

L'armistice fut signé le 25 juin 1940 et pour tout
renseignement « on attendait les ordres ».

Nous n'avons pas bougé jusqu'au 2 juillet 1940, où
nous avons fait un tas de nos fusils, en passant entre les
soldats allemands qui nous ramenèrent à la caserne, à
Haguenau (celle du 23e RIF où j'avais été incorporé le 2
septembre 1936. « Aimé » qu'elle s'appelait (sic).

Nous étions prisonniers d'honneur, nous dit le Com¬
mandant allemand et nous attendions les ordres (encore...
et toujours).

L'ordre vint : « A interner par les troupes alle¬
mandes sur l'ordre de l'autorité française ».

Je ne me souviens pas de la date ni du numéro mais
c'était signé : Général Schwartz.

Je faisais fonction de chef-comptable, j'avais
conservé les livrets matricules du reste de la Compagnie et
j'ai écrit cet ordre dans chacun d'eux.

Et, le 31 août, on nous embarqua dans un train,
direction Gross Deutschland, d'où je revins le 10 mai 1945
pour être définitivement libéré !...

Soit huit ans et neuf mois, de 21 à 30 ans : il paraît
que ce sont les plus belles années de la jeunesse ! Ach...
Mein Gott.

Pierre LABARRIERE
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DES ANNEES EXTRAORDINAIRES...

Par Jacques TESSIER

(Suite du numéro 558)

Un autre appel fut mémo¬
rable, après l'arrivée au IV D
d'un nouveau contingent de trois
ou quatre cents officiers aux¬
quels, durant leur transport, les
gardiens allemands avaient mis
des menottes ! A l'appel suivant,
l'officier allemand fut accueilli

par des hurlements frénétiques
qui se prolongèrent durant plu¬
sieurs minutes, au point que les
mitrailleuses des miradors
s'orientèrent vers nous de façon
plutôt désagréable. La population
civile des environs dut se deman¬
der quelles horreurs pouvaient
bien se dérouler dans notre camp.
L'officier d'appel demeura
imperturbable, aussi immobile
qu'une statue. Il fallut bien qu'au
bout d'un moment nos vociféra¬
tions prennent fin. Le lendemain,
cependant, il nous fut donné lec¬
ture d'une lettre du général com¬
mandant les camps de prison¬
niers en Allemagne, qui
présentait des excuses pour une
« très déplorable méprise ».

De temps à autre, pendant le
déroulement de l'appel du matin,
un autocar pénétrait dans le camp
par l'allée principale et déchar¬
geait une cinquantaine d'indivi¬
dus en civil. Un cordon de senti¬
nelles en armes (les « pique -

fesses » selon notre jargon) était
déployé autour d'une des
baraques pour en interdire
l'accès. C'était une descente de

Gestapo dans le but de découvrir
la cachette d'un de nos postes de
radio clandestins. La fouille pou¬
vait durer deux à trois heures,
après quoi les occupants de la
baraque sinistrée n'avaient pas
trop du reste de la journée pour
que chacun retrouve ses affaires
personnelles dans l'abominable
pagaille laissée par les policiers.
Mais les découvertes de postes
clandestins étaient assez rares

car, dans les baraques à double
plancher et à double cloison, les
possibilités de camouflage
étaient innombrables.

La description de nos loisirs
forcés pourrait prendre des pages
et des pages. Ce furent peut-être
les jeux de cartes qui comptèrent
le plus grand nombre d'adeptes.
Les tournois de bridge firent
fureur. Dans toutes les baraques,
des fanatiques, durant cinq ans,
« tapèrent la carte » quatre à cinq
heures par jour, à peu près sans

aucune exception. La lecture fut
aussi un passe-temps privilégié
pour la très grande majorité des
résidents en Oflag. Chaque offi¬
cier recevait en moyenne un colis
par mois et, dans chaque colis, il
y avait au moins un livre. Après
lecture, la plupart étaient remis à
la bibliothèque du camp, gérée
par d'excellents spécialistes qui,
au fur et à mesure des arrivages,
tenaient à jour les catalogues par
catégories. Après cinq ans, notre
bibliothèque ne comptait pas
moins de cent cinquante mille
volumes, dont plus de dix mille à
caractère religieux. Tout partit en
fumée après l'évacuation du
camp.

Je fais une simple mention
des compétitions sportives qui,
durant les beaux jours, s'appli¬
quaient à toutes les disciplines
n'exigeant pas un matériel spé¬
cialisé, et j'en viens à la musique
et au théâtre qui mobilisaient des
effectifs imposants. Nous avions
au camp une dizaine de chorales
dont une de chant grégorien, fort
appréciée lors des offices. La
principale chorale, dirigée par un
brillant musicien, l'abbé PRIM,
du diocèse de Luçon je crois,
comptait environ deux cents exé¬
cutants et nous a régalés de
concerts tout à fait remarquables.
J'ai encore dans l'oreille le sou¬

venir d'une certaine exécution du
chœur des buveurs, de la « Dam¬
nation de Faust » de Berlioz. Il y
avait aussi, pour notre agrément,
quatre orchestres, dont un
orchestre de jazz, car l'autorité
allemande ne faisait aucune diffi¬
culté pour l'introduction dans le
camp des instruments de
musique (certains de ceux-ci
furent très précieux pour faci¬
liter le passage de petits postes
de radio).

(A Suivre)

Nota. - Ce long récit que
nous publions depuis le n° 556
provient de mes archives person¬
nelles. Son auteur Jacques TES¬
SIER a été Secrétaire Général de
la C.F.T.C. (Confédération Fran¬
çaise des Travailleurs Chré¬
tiens). C'était aussi mon cama¬
rade de classe à l'école
Saint-Roch en... 1930. Nous y

passâmes le Brevet Elémentaire !
Souvenirs.

Pierre BAROZZI

LE DEJEUNER

DU

6 SEPTEMBRE 2001

(Suite de la première page)

tirage au sort pour mettre
fin à une série qui com¬
mence à faire jaser ses bons
camarades et amis !

M*
C'est toujours bien

agréable de retrouver notre
petit monde où ne viennent
guère, maintenant, nos amis de
province. Le voyage à Paris,
pour beaucoup d'entre nous,
est devenu une épreuve - mais
nos pensées affectueuses sont
pour eux. La mélancolie ne
dure qu'un moment, c'est bien
connu.

Voilà pourquoi je m'em¬
presse d'écrire que les conver¬
sations étaient animées, comme
de coutume - même si le
canard aux pêches, délicieux,
faisait naître de longs silences
consacrés à la mastication.

Après le café, notre bon
Président Jean BEUDOT a dis¬
tribué des calissons d'Aix-en-

Provence, d'où il venait de ren¬
trer. Les dames ne nous ont pas
laissé grand chose, pour confir¬
mer ce que je pense depuis
longtemps : elles sont bien plus
fortes que nous dans les
moments importants de notre
existence. Je sais que ces pro¬

pos vont me valoir quelques
coups de bâton bien mérités !

En conclusion, la vie est
belle s'il fait beau temps dans
les cœurs et dans les esprits,
n'en déplaise aux articulations
douloureuses. L'important c'est
de marcher à peu près droit,
avec le sourire si c'est possible.

Le prochain jeudi
s'approche déjà. Ce sera donc
le 4 octobre, toujours plus
nombreux, je l'espère.

Amitiés,

Louis BROCHETON

- Madame Thérèse POU-

CHOL, 23700 Auzances.
Adresse ses compliments aux
amies et amis du Bureau « qui
nous aident à finir une longue
vieillesse ».

- Madame Madeleine

LENOIR, 37190 Azay-le-
Rideau. Nous partageons votre
tristesse, un an après ce grand
chagrin, et vous embrassons.

- Paul DELSART, Paris.
Même en vacances n'oublie

pas ses compagnons du Bureau
qui, comme lui, s'efforcent à
ne rien faire mais seront heu¬

reux de le retrouver.

- Madame MAUCOURT,
08260 Eteignères. Nous
sommes très sensibles à vos «

douces amitiés » qui méritent
une grosse bise.

- Les nouvelles de
Madame PAUL, 95170 Deuil-
la-Barre, sont aussi bonnes que
possible mais il lui est mainte¬
nant difficile de quitter son
domicile. Elle n'a oublié per¬
sonne et sa famille vient de lui
fêter un bel anniversaire, le 28
août dernier, 92 ans (qu'elle
me pardonne). Ses amis du
Bureau de l'Amicale lui font
une grosse bise collective.

- Lucienne et Pierre COIN
reviennent de la Côte Nor¬
mande après un bon séjour loin
de l'animation et de la chaleur
dans la couronne parisienne car
Villemomble n'y a pas
échappé. Ils vont bien et nous
donnent aussi des nouvelles de
Madame BERTHIER qui, ren¬
trée de Pau le 6 septembre, ne
pouvait pas assister au déjeu¬
ner du même jour. Ce sera pour

plus tard.
- Roger d'AIGREMONT,

67200 Strasbourg. Merci de
nous proposer d'autres récits
sur la captivité. Ils seront les
bienvenus, même s'il s'agit des
« années perdues ». Chacun s'y
retrouvera peut-être.

- Albert HEMARD, 24400
Mussidan, nous écrit : « Je suis
atteint d'un glaucome qui me
gêne beaucoup, mais c'est avec
un vif plaisir que j'ai lu le mot
de Robert TRIGNAC. Je vais
lui écrire et appeler Lucien
BASTIDE qui vient d'avoir 90
ans alors que j'ai fêté mes 91 le
2 mai dernier. Je dis aussi à
Pierre BAROZZI que je fais
moins de maths au profit de la
littérature. Courage et amitiés à
tous ceux que j'ai connus ».

- Gaston et Fernande
FLURY, 88600 Lépange - sur -

Vologne. « Je viens d'avoir
90 ans et nous avons fêté nos

66 ans de mariage en juillet
dernier, bien entourés par nos
trois fils et leurs épouses mais
également six petits enfants
déjà grands et quatre arrière -

petits - enfants. Amitiés à
Madame GALLERNE de Paris
et aux camarades des Kom-
mandos Heller, Geislingen,
Steigen et Schmiedgasle ».

- Eugène HARBEBY,
91450 Etiolles, Domaine du
Prieuré, 5, rue de l'Epiphanie.
Nous pensons que tu as bien
reçu les « Lien » 557 et 558 en

dépit de ta nouvelle adresse. Si
ce n'était pas le cas, un envoi
de ces deux numéros te sera

fait sur ta demande. Te voilà
maintenant installé près de tes
enfants, plus prés de nous
aussi. Louis Brocheton te

remercie pour ta longue lettre,
plus particulièrement. Amitiés
à vous deux. Une rencontre

peut-être, un jour ?
- Madame Denise ROU-

HAUD - 16240 Villefagnan
Merci pour votre bonne lettre.
Vous n'êtes ni vieille ni trem¬

blotante, comme vous l'écri¬
vez. Il est facile et bien

agréable de vous lire. Le
Bureau de l'Amicale, tout
entier, vous fait la bise.

- Madame SORDOILLET,
21150 Grésigny. Votre envoi
nous est bien parvenu. Un petit
mot, la prochaine fois, nous
ferait bien plaisir.

- Robert LEFEBVRE
n'oublie pas ses amis parisiens
et regrette de ne pouvoir se
déplacer. Il faut peut-être te
faire aider un peu plus car le
courage - et tu en as - n'est pas
toujours suffisant.

On pense à toi.
Madame Jacqueline VAN

ACKER - 06110 Le Cannet
Merci de l'intérêt que vous
portez à notre LIEN et aussi
pour les compliments à ce
"bureau" qui apprécie, même
s'il ne fait que son devoir
d'amitié.

- Jean René CAMPAGNE,
82150 Montaigu-de-Quercy.
Comme le camarade BER¬
NARD Marcel, j'étais à Pfoz-
heim le 23 février 1945, pour
rentrer dans notre belle France,
avec lui, le 13 avril.

- Paul RIVIERE - 39570

Perrigny Compliments pour tes
83 ans, ce qui est un âge très
raisonnable quand se profilent
les centenaires. Ne t'épuise pas
au travail, soigne ton genou et
tout le reste - comme te le
conseille Georges ABRAMO,
ton presque « jumeau » dont tu
viens d'avoir des nouvelles.

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Culottées. - D. Asinienne. - III. Rimer - TT. - IV. Onir - RER. - V.
Tête à tête. - VI. Treuil - AJ. - VII. Eaux-de-vie. - VIII. Ost. - IX. Assises.

VERTICALEMENT. - 1. Carottera. - 2. Usinera. - 3. Limiteurs. - 4. Onéreux. - 5. Tir -

Aidas. - 6. Te - tle. - 7. Entre - Vos. - 8. Entêtais. - 9. Se - Rejeta.



LettredePaulMARCY,P.G.de1940à1945

23,rueE.Quinet,30100Alès

aujournal«LeLien»

Tout

d'abord,merciàMadameTHOMASetauPéreBRION

d'avoirmisl'accentavecbeaucoupdepudeuretd'émotionsurlanéces¬

sité,quedanscefameux«Mémorial»,lesprisonniersaientleurjuste

place!Ilsemblequepourdesraisonsobscures,onveuilleoccultercette

périodedenotrehistoire?Même,sielleestpeuglorieuse,la
responsabi¬

liténenousenincombepas(voir«LeLien»

n°554).

Ilsetrouve,quedefaçontoutàfaitfortuite,

j'aiétémisenrelation

avecMadamele

DrB.SAWALAdelaFacultédeBrème,oùjesuisresté

encaptivitépendantcinqans.Cetteenseignanteconsacreunepartiede

sonactivitéàétudierlesortdesétrangersdeBrème,pendantlaguerre.

Aprèsdenombreuxéchangesépistolaires,uneinterview,un
rendez-vous

manqué,

j'aiétéinvité,avecmonépouseàuncolloqueàBrème,entant

quetémoinausujetdequelquesfresquesmisesàjourdansunancien

Kommando.

C'étaitenfévrierdel'anpassé.Jepassesurlapremière

réceptionintimeetchaleureuse.Lelendemain

c'étaitlaréception«offi¬

cielle»dansleslocauxdesArchivesNationales.Devantunesalle

comble,composéeenpartie

d'étudiants,cefutleColloque.Aprèsles

présentations

d'usagefaitesparleDirecteur,MadameSAWALAasitué

dansletempsetdans

l'espacelecadreetlescirconstancesdel'époque

concernée.Puiscefutàsontourdeparler.

J'aipum'exprimerpresque

sansdifficulté,malgrémon«allemand»devenutrèsapproximatifet

grâcesurtoutàmonhôtesse,parfaitementbilingue.

J'étaissurtoutlàpour

«humaniser»ledébatetpourraconterce

qu'étaitnotreviequotidienne

enKommandoetnosrapportsaveclapopulation.Alors,

j'aiparlé,parlé,

faitsourire,rireparfois,émuaussi,dumoinsje

l'espèreetdonnésurtout

matièreàréflexionauxquestionsposéespar

l'assistance,j'aimesuré,à

quelpoint,surtoutlesjeunes,avaientsoifdesavoircequenous,anciens

prisonniersetnosfamilles,avionsgardécommesouvenirsdecette

époque.Ilsvoulaient

s'entendredire,qued'aucunemanière,nieux,ni

leursparentsnepouvaientêtretenuspourresponsanblesdecettepériode

trouble.

J'aicrubondelesrassurersurcepoint.Demoncoté,j'aiessayé

deleurfaireentendre

qu'ilnefallaitpastoutmélanger:déportation,cap¬

tivitéettravailobligatoire,ce

n'estpaslamêmechose,pasplusquenous

pouvonscomparercette«DrôledeGuerre»avecla«GrandeGuerre»,

quenosparentsontvécu!Comme

l'aécritunauteurcontemporain:

«LeDevoirdeMémoirenetientjamaislabalanceégaleentreles
diffé¬

rentssouvenirshistoriques»(Revel).Ilsontaussicompris

qu'ilnefallait

pasconsidérer

l'étatdeprisonnierdeguerrecommeunetarehonteuse,

d'autantmoinsquenousnenousensentionspasresponsables.Lasoirée

s'estterminéepardeséchangesdevuespleinsd'intérêt.

Pourmoi,«lepoint

d'orgue»sij'osedirecefutledétourorganisé

dans

l'intimitéparnotrefamilled'accueil,parleStalagdeSandbostel,

lieuderassemblementdetouslesprisonniersàleurarrivéeen
Alle¬

magne,danscetterégion.Ce«pèlerinage»,cefutlechocdeces
retrou¬

vailles...Cetteroute,maintenantgoudronnéequinousmenaitde
Bre-

mervôrdeàSandbostel
était-cebienlamêmequenousavionsempruntée

soixanteansplustôt,sousunpâle,maisencorechaudsoleilde
sep¬

tembre?

Est-cesurcettemêmeroutequenousdéambulions,misérable

troupeau,accablés,humiliés,hagardsetépuisés,éblouisparlaclarté

aprèscescinqjoursetcinqnuitspassésentassésdansdeswagonsà
bes¬

tiaux?
Est-cesurcesbas-côtés,bienentretenus,doublés

d'unepiste

cyclable,quenousavonsdûabandonnerlesplusfaibles

d'entrenousà

demi-mortsoumorts,peut-être?Leronronnementde

l'autoquim'ame¬

nait

n'arrivaitpasàmefaireoublierles«Loss...Loss...»,hurlésparnos

jeunesgardiensarrogants!Cetteplaine,maintenantcultivéeet
verdis¬

santeneressemblaitenrienaumornepaysage,abandonnéaux
tour¬

bières,quenousavionstraversésurvingtkilomètres!Enfinvoicile

Camp,dumoinsce

qu'ilenresteindiquéseulement,parmid'autresins¬

criptions,surunsimplepanneau,banal,luiaussi.

J'entendaisàpeineles

commentaires,donnésparunhistorienbénévole,convoquéparnos

hôtes,non,

j'essayaisdemesouvenir,dechercherdesyeuxcequipou¬

vaitmerappelerlepassé,autrechosequecesquelquesraines
vermou¬

luesdebaraques.

C'estalors,quej'ai«deviné»,cachéepardes

feuillagessauvagesunestèlecommémorative!Honteusementdissimulée

auxregards,souilléeaupiedpardesimmondices,desdébrisdetoutes

sortes...Devantmoninterlocuteurgêné,

j'aidébroussaillécette

«UmscheinebareStein»(cettepierresobre,teme,depeu

d'apparence).

C'étaitcommesijenettoyaisunetombeabandonnéedansunvieuxcime¬

tière!Cetterelique,lavoilà,je

l'aifixéepourl'eternité!...

Cependant,unenotedevieet

d'espoirdanscettedésolation:la

présenceenceslieux,érigéeprèsde

l'ancienneentrée,unemodeste,

maisohcombien,émouvantechapelleluthérienne!...Encejour,qui

étaitundimanche,quelquesparoissiensallemandssortaient

d'unoffice!

Moi,jelanguissaismaintenantdequitterceslieux.Jesavais

queje

n'yreviendraisplus:«NIEWIEDER»disaituneinscrip¬

tionsurlesmurs!...

Milleexcusespourcettelongue(trop)longuelettre.Ellesera

àmettreaudossierdesferventsquiluttentpourque«le
Mémo¬

rial»voitlejour,pourlerespectdeceuxquiontsouffert.
Frater¬

nellementetamicalementvôtre.

PaulMARCY

«LELIEN»

-EDITIONDE

L'AMICALE

DESSTALAGS

VB-XABC

«TAULARD»

ou

LEPRISONNIER

RECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro558)

Durantlamêmepériode,en

France,pourcertainsçavabien.Ils

fournissentà

l'occupantdesloco¬

motives,descamions,desmoteurs,

duphosphate,dufer,du
caout¬

chouc,delalaineettoutcequi

peutfavoriserlabonneententeà

traverslesaffairesmirobolantes...

Pourcequiestdesfoyers,

c'est

moinsdrôle,beaucoupdepères

étantabsents:prisonniers,affectés,

requisouclandestins,cesontles

femmesquiélèventlesmarmots,

lesquels,manquantdelatutelle

indispensable,deviendrontdesJ3,

deszazousoudesexistentialistesà

mentalitésélastiques.Lanationen

supporteralesconséquences...

(Asuivre)

CARNETNOIR

-

C'estavecbeaucoupde

retardquenousapprenonsparune

cartedeMadameS.CHABOT,

85770Vix,ladisparitiondeson

épouxquiétaitrentrédecaptivité

aveclatuberculose.Maladede

par¬

toutilluiafalluunmoralàtoutes

épreuvesetunsacrétempérament

degagneurpourrésisteraussi

long¬

temps.

-RenéCOUTELLE,75013

Paris,nousaégalementquittésily

aplusieursmois.

-MichelDUPREZ,59200

Tourcoing,estdécédéle17mars

2001.

-MadameRenéFREMY,

51510Matougues,alatristessede

nousannoncerledépartdéfinitifde

sonmari,ancienprisonnierdu

Sta¬

lagVBdeVillingen.

-MadameRenéeJOLIVETa

égalementlatristessedenousfaire

partdudécèsdesonmarià

l'âge

de89ans.

-Sontégalementdisparus

pourtoujours:PATARINGabriel,

85470BenetetLEMOINEHenri,

51320Sompuis.

-Lafamilledenotreami

JacquesGUIGNONnousfaitpart

desondécèssurvenuà

l'âgede

82ans.

-JulienRAZE,14360Trou-

ville-sur-Mer,estdécédéle24août

2001àlaveilledeses93ans.

Nousnesavonscomment

décrirenotrepeinedevantla

disparitiondetant

d'amis.A

touteslesfamillesetleursproches

nousadressonsnosbientristes

condoléances.

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

123456789

I

II

HORIZONTALEMENT.

-I.Effrontées,malgréleursvête¬

ments.

-II.Propreà

l'ânesse.-III.Fairedesvers-Sucé(phonéti¬

quement).

-IV.Petitjusremué-Traindebanlieue.-V.Serviceà

cafépourdeux(troismots).

-VI.Cylindrepermettantdesoulever

-Faitquelquechose(phonétiquement).-VII.Mêmeenexagérant,

nedonnentpas

l'éternité(troismots).-VIII.Ancienne

armée.

-IX.Ilvautmieuxnepaspasserdevantsacour.

VERTICALEMENT.

-1.Soutirerafrauduleusement.-2.Tra¬

vailleradurement.

-3.Dispositifsnepermettantpas

d'allerau-

delà.

-4.Chers,maispasdanslesens«amitiés».-5.Préférable

de

s'yexerceràlaFoire-Accordastonappui.-6.Pronomperson¬

nel

-Ortieétêté.-7.Intervalle-Adjectifpossessif.-8.Etourdis¬

sais.

-9.Pronompersonnel-Repoussa.

LECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

NotreamiPierreserenditchezunmédecin.

-Docteur,celanevaplusdutoutpourmoi.

J'aiabsolumentbesoind'unfortifiant,chaquefois

quejemerendschezmonamie,

j'aid'énormes

difficultés!

-Avotreâge,

c'esttoutàfaitnormal,lui

réponditledocteur,vous

n'êtespasleseul.

-Biensûr,maisaupremieraucunedifficulté,

audeuxièmeceladevientplusdifficile,quantau

troisième,

c'estfini,jenepeuxplus.

-Alorsarrêtez-vousaupremier,

c'estdéjàtrès

biencommeçaditledocteuradmiratif.

-Maisdocteur,elledemeureauquatrième!...
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Evoquantlamémoirede

sonpère,ancienprisonnierqui

vientdemourir,sonfilsécrit:

«Laguerreetlacaptivité

nous

l'ontrendumaladeet

brisé,maislesarbresaffaiblis

ne

donnent-ilspaslesfruitsles

plusfidèles?

»Ilaretrouvéicisesamis

d'enfance,quisaurajamais

touteslesconfidences,tousles

soucis,touteslespeines,tout

leréconfortquiontfranchile

seuildelamaisondansun

senscommedans

l'autre(...).

»Ilaretrouvéaussises

amisdesouffranceettous

ensembleilsontforméune

chaînedevivantsquidéfiele

temps(...).Ilarassembléses

compagnonsdeguerreetde

captivitéet,sanssecomplaire

danslepassé,ilsontresserré

lesmailles

d'unréseauqui

sansdéfaillanceacombattula

solitudedesunsetlapeinedes

autres(...).

»Nousteremercions,

Seigneur,pournotrepère

soldat,

s'ilenavaitgardé

quelquepeularaideur,seul

l'honneurdeservirluiconve¬

naitetservirestdevenunotre

pain(...).A.L.
».

Dignedupinceaude

Murillo,cetableaudegenre

contrasteavecce

qu'écrit,sur

leretourdescamps,

l'académi¬

cienJeanGUITTONdanssa

biographie.Jelacite:

«Apartirde1942,lorsque

laFrancesouffritde

l'occupa¬

tion,jusquedanssachair,

lorsquelespremiersmaquisse

formèrent,oneuthontedece

milliondeprisonniers...

»Auretournousétionsde

trop,davantage,nous

susci¬

tionsdanslescœursun

remord,unsouvenirqu

'ilfal¬

laiteffacer...

»LaFranceavaitvécu

cinqanssansnous.Lagloire

descombatsétaitréservéeaux

soldatsquivenaientdelibérer

lapatrie».

Et

c'estnous,nousseuls,

qui

l'avionsperduecinqans

plustôt?...Dequoihurler!

EtlesP.G.,poursuit

l'auteur

«sesontrenferméssur

eux-

mêmes».

Plus

d'undemi-siècleaprès

cettehistoire,devantle

main¬

tiende

l'exclusionmoralequi

nousestfaite,nousapposons

lamaxime

d'unconnaisseur,

leFlorentinMachiavel:

«Devantcertainsennemis,le

déshonneur

d'êtrevaincusest

moinsgrandque

l'honneurde

lesavoiraffrontés».

J.TERRAUBELLA

A.C.P.G.
1939-1945

Postscriptum.

-

L'échange

entrenotrelectriceMadame

THOMASet

moi-même

(numéros

d'avriletdejuin)

s'estpoursuiviparunefort

aimablelettrepersonnelle,

dontvousmepermettrezde

citer

ci-aprèsquelquespas¬

sages.

LeBourdet(79210):

«CherMonsieur,merci

d'avoirfaitcemagnifique

«écho»àmalettre

d'avril.Je

l'aireçuavecuneprofonde

émotion,

d'abordparceque

vousavezeulecouragede

l'écrire(...),ensuiteparceque

monmariPierre,disparu

depuisbientôtquatreans

sui¬

vaitavecattentiontousces

écrits(...).

»

J'espèrequevosparoles

serontpourtousceuxquiles

liront

l'occasiond'uneré¬

flexionnouvelle,etconduira

certainsàrappeler«leDevoir

deMémoire»...

»
Peut-êtreunjourunde

nos

petits-enfantsprendra-t-il

letempsderetrouverdansnos

papiersdefamilledestraces

delaMémoire,duSouvenir,

de

l'Amour,del'Amitié,de

touteslesrichessesspirituelles

decetteépoque».

TRISTE

SOUVENIR...

MARS1944

Encaptiviténousrecevons

desjournauxdeFrance,maisces

journauxnesontpasfaitspour

nousetje

m'inquiètedel'effet

déprimant

qu'ilspeuventavoir

surceuxqui

n'ontpasletempsde

réfléchiraprèslesavoirlu.

Lesgrandsproblèmesde

politique,lemarchénoir,les

luttesintestines,les

bombarde¬

mentssontdesaspectsvéridiques

delaFrance,maisnonlesseuls

aspects.

Limitésàdeuxpages,

sou¬

ventàune,etdoncnepouvant

toutdire,lapresse

d'information

exposece

qu'ellejugeessentielet

insistesurlesthèmes

qu'oublie¬

raient

peut-êtreceuxquelacrise

épargne.Maislepublicde

Francepeutéquilibrerson

opi¬

nionenconsidérantcesautres

aspectsquinouséchappentet

dont

l'ignoranceferaitdésespérer

denotrepays.

Ilyadubléquigermepour

compenserlebléquibrûleetdes

villesintactespourrecueillirles

villessinistrées.

Jeneminimisepasla

tragé¬

diemaisjedisquetoutesles

récoltesnesontpasincendiées,

touteslesvillesdétruites,toutes

lesfamillesenluttefratricide,

touslesindividusdumarché

noir,jedisquelaFrance

conti¬

nue

d'êtrefécondeetdebâtir,que

lamassedesFrançaisresteunie

ethonnête.

Tombéeaudébutducorps

àcorpsdepeuple,laFrance

estmaintenueàterreparle

poidsdeslutteursenlacéeset

soncorpsécarteléleursertde

point

d'appui.

Viendraletempsoùles

vain¬

queursserelèverontettendront

lamainauxvaincusquise
lève¬

rontàleurtour.LaFrance?

Cer¬

tainseffrayésdesnouvelles

com¬

mencentàdouter

qu'ellese

relèveunjour,maislaFrance,

l'unedespremièrestombées,sera

aussi

l'unedespremièresdebout,

carellerestevivantesousla

massedesnationsquesa

respira¬

tionsoulèveencore.

Lieutenant

B.DEBOLIARD

COUF-FJME

IL'AMIFGAILJE

ParRobertVERBA

ChersAmis,

Jevouspriede

m'excuserde

nepasavoirréponduàvos

cartespendantmonséjourà

Arcachonqui

s'estpasséentre

lesmainsdedifférentsdocteurs

etquelquesséjoursà

l'hôpital.

Parcontre,

j'espèrequevous

avezpassédebonnesvacances

etquevousabordereztous

l'hi¬

verenbonnesanté.

Enattendantmercià:

-COLINJean,54120Thia-

ville,quiécrit:Çamefait

tou¬

joursplaisirdelire«LeLien»,

maisje

n'aiplusdenouvelles

desVB...Beaucoup

disparais¬

sent.Nousnesommesplusque

deuxdansnotresecteur.

J'ai

90ansetaigardétoutema

luci¬

dité.Parvotrejournal,mes

ami¬

tiésàceuxquiétaientdansle

secteurdeSingmaringen.

-DARRIGUESPierre,

64200Biarritz.Quivientde

rejoindresaterrenataleaprès

cinquante-troisansdedomicile

parisien.Ilécrit:

J'aiunepensée

émuepourleregrettéPierre

PONROYavecqui

j'aipartagé

mescinqansdecaptivité.

Fra¬

ternelbonjouràtous.

-FAURALTFrance,30129

Manduel,nousenvoieunejolie

carteoùilécrit:Espèretoujours

vousrejoindreàvos

sympa¬

thiquesdéjeuners.

-GUENARDMarcel,

76750Buchy.Nousapprendque

safemmeNellyestdécédéele

19avril2001danssa

88eannée.

Nousluiadressonstoutes

noscondoléancesenpartageant

satristesseetleremercions

poursacotisation.

-MadameJANNESSON

Rosa,75012Paris,nousenvoie

unejoliecartedeBalingenet

nousadressedetoutcœurson

bonsouveniravec

l'espoirde

nousretrouvertousenbonne

santéànotreprochaineréunion.

-JUSTOUMarcel,31620

Fronton.Règlesacotisationet

enprofitepourrappelersonbon

souveniràtousceuxquiont

connuletrombonede

l'orchestre

à

Bad-Sulzaetquicontinuà

fairedelamusiquedepuis

soixante-quinzeans.Vous

connaissezleproverbedela

musiquenous

écrit-il:«La

musiqueadoucitlesmœurset

conservelajoiedevivre»,car

pourmoielleaétémonsauveur

aprèsladisparitiondema

femmeen1993car

c'étaitma

deuxièmefamille.

-MadameLECERF,45200

Amilly.Mercipourvotre

cotisation.

-MadameBRACONNIER

Irène,75012Paris,quenous

remercionspourlacotisation

verséeàlademandedeson

mari,notreamiLouisquia

91ansetdumalàtenirlecoup.

Nousleurssouhaitonsà

touslesdeuxunemeilleure

santéetlesamitiésdetousles

anciensduStalagX.

-NotreamiBARREAlbert

nousprie

d'informerdesanou¬

velleadresse:AlbertBARRE,

«LesParentèles»,5,ruede

l'Indre,75020Paris.

-NotreamiGENTETRay¬

mond,13100

Aix-en-Provence,

nousfaitpartdequelques

péri¬

pétiesdesacaptivité,voicien

résumé:«Jesuisrestéau
Sta¬

lagVCetVA

jusqu'enmars

1942,datedematroisième

éva¬

sion,puis

Rawa-Ruska,camp

disciplinairedeBugdans

l'îlede

Rugen,laSuède,

l'Angleterreoù

j'aicombattuaveclesAnglais

en1944

jusqu'auxportesde

Strasbourg».Félicitationspour

saconduitependantlaguerreet

lisez

ci-aprèsuneanecdotedesa

captivité:«Unprisonnierde

guerretravaillaitdansune

ferme.

L'hommeétaitpartidu

frontde

l'Est.Leprisonnierde

guerreétaitinquietcaril

diri¬

geaitlafermeetcouchaitavec

lafermière,ilavaitpeur

d'aller

redresserlaVistule.Unmatin

enarrivantauKommandoeten

prenantsonpetitdéjeuneril

demandaàlafermièresiles

Anglaisétaientvenuscettenuit.

Lafermièreluiréponditque

malheureusementilsnesontpas

venus.Le

grand-pèrequiétait

dansuncoinentraindefumer

sapiperétorquaquelesAnglais

étaientvenuset

qu'illesavait

entendus».


